
L’émergence des chaînes de valeur mondiales

récemment, le secteur manufacturier canadien a tra­
versé des années difficiles. Lemploi manufacturier au 
Canada a fléchi de 11,8 p. 100 (244 000 emplois) 
depuis son sommet de novembre 2000, bien que la 
production réelle ait beaucoup moins diminué, 
cédant seulement 2,7 p. 100 entre 2000 et 2006. 
Durant cette période, les exportations manufacturières 
canadiennes ont reculé de 3,6 milliards de dollars en 
termes nominaux, tandis que les importations aug­
mentaient de 22,4 milliards de dollars. Les facteurs 
qui ont dicté ce déplacement des exportations vers les 
importations sont notamment la forte appréciation du 
dollar canadien (passé de 0,64 dollar É U. en 2002 à 
0,88 dollar É. U. en 2006, un gain de 38,5 p. 100) et 
la restructuration du secteur de l’automobile. Les 
exportations canadiennes de voitures et de pièces 
étaient en baisse de 13,4 milliards de dollars, ce qui 
signifie qu’à l’exclusion de ce secteur, les exportations 
manufacturières auraient progressé de 9,8 milliards de 
dollars. Cependant, en raison de l’essor qu’a connu la 
fabrication au cours des années 90, le déclin actuel du 
secteur manufacturier laisse tout de même le Canada 
avec une part plus élevée d’activités manufacturières 
dans le PIB que plusieurs autres économies dévelop­
pées (et une part plus faible pour les services, un 
point sur lequel nous reviendrons en détail plus loin).

Bien qu’une partie de ce repli puisse être attribuée à 
la délocalisation d’activités manufacturières, il est 
probable que ce facteur n’ait joué qu’un rôle modeste. 
En 2003, la dernière année pour laquelle des données 
sont disponibles, le déficit commercial au poste des 
produits manufacturés ne représentait que deux 
millièmes de un pour cent de la production manu­
facturière canadienne. Ainsi, même si le déficit com­
mercial avait plus que doublé en 2006, il demeurait 
minime en comparaison de la production totale de 
l’industrie. En outre, une enquête récente des 
Manufacturiers et exportateurs du Canada a fait 
ressortir que l’un des problèmes les plus sérieux 
auxquels font face les fabricants est la pénurie de 
travailleurs qualifiés24. Cela incite à penser que non 
seulement les emplois manufacturiers hautement 
qualifiés ne quittent pas le Canada, mais il semble 
y avoir une demande excédentaire dans ce domaine 
à l’heure actuelle.
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Les fabricants canadiens s’approvisionnent- 
ils sur le marché international?
Une préoccupation exprimée est que les entreprises 
canadiennes ne profitent pas de l’essor des chaînes de 
valeur mondiales en s’approvisionnant sur le marché 
international. On fait valoir qu’en se procurant à 
l’étranger certains intrants intermédiaires, les manu­
facturiers canadiens pourraient devenir plus concur­
rentiels et développer d’autres activités à valeur élevée 
au Canada.

Pour étayer l’argument voulant que les entreprises 
canadiennes n’achètent pas à l’étranger, en 2002 - 
l’année la plus récente pour laquelle des données 
comparables sont disponibles - il y avait environ 
44 500 établissements exportant des biens à l’étranger, 
mais près de 64 200 établissements important des 
biens, un nombre près de 50 p. 100 plus élevé. 
Cependant, beaucoup de ces importateurs sont des 
détaillants ou des grossistes qui importent des biens 
finals, et seulement 16 700 étaient des manufacturiers 
— qui avaient une probabilité beaucoup plus élevée 
d’importer des intrants intermédiaires. Cela se com­
pare à environ 20 800 manufacturiers exportateurs.

En revanche, 37 p. 100 des intrants intermédiaires 
utilisés au Canada en 2003 étaient importés. Cela 
place le Canada dans le tiers supérieur des pays de
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